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U loi fallait, 
cont 

Géry Ltiasaal 

pour resta» bi«a an 

devait Mrs au 

pré-
op-

ee double 
1er tour 

Caf*tat*t» 
D»ns toutes 

uédente*, ' 
portunisto 
ieu : partxM 0a*ja*u uw 
le* taisait arriver avant neus.ils 
réclamaient aaae énergie le 
bénéfice da» ia 4|H#lin» répu­
blicaine, tanii* « H f l o u les 
scrutin noua était favorable*, 
ils s'arrangeaient de façon à fa­
voriser le succès final da la 
réaction. 

lion législative où les sooialistes 
faisaient élire s 
Droa, dont le* 
échouer Lafar 
profit d'un clér 

Fenjr éviter 

*. au' 

8»rr»OUt£fT 

ï nef "ÂlKi 8 caîK : P*"1"1 

t à i d i gelas»ajpilJ»|«vojn! 

«J*1©»» M M «cas» ku •omBmr. Ces* 
•enclu I «I ««ara. 

« k collas».* été taia«. a» l a mal*** 
n'en f j a unshnaV Pourquoi 44**** aasxi 
avoir ea**Ba*aue» un colonel. a* «test an 

•«rbitfiWBBsit. 

F-LEttlT 
et aujaardlMH moins 

qn. Mer 9 . Brassait n'y e«t plus! 
Cet excellent homme, qui fait bénir des 

drapeaux et donne des tableaux à I' 
St-Mic.nel, s est trouvé SHI>S doute ai 
d'être accusa de : Apnblicanistne par S) 
Progrit, lui, l'ancien président du comité 
des candidats de la Croix aux élections de 
189». 

Son «tempérament » ne lui permet pas 
ne supportée da sembla les Sosoéiens et 
il •**.» aporsad, pur la voie de la Sfèpéche, 
an'4 abandonne teiluiie et qu'il ssasa d'être 

Ptus on aporoche du jour de l'élection, 
et plus la lista du Progrê* se désagrège. 

d'hui, et. BraasarL 

Quant nos» paraWeite Cadix, 
Nuaaéa'un» i 

Quand nous passâmes à Iran 
Mous étions un _ 

Il o'j ivait plu» peraeoaa. 

le PARTI OUVRIER une fois de 

section* du Paru poux le second 
tour «ni* concertée <Tua casa-
ans» tsMord» et qo* no* **Vver-
aaire» *ro*a* aa devant e*tnr l'ar­
mé* eoarpacte det aocJalisles 
^ui aaara se faire raapacier par 
sa ajacnlia* et soa aaasa. 

\fia #• concerter oeate action, 
les tBCtfon» sont prié* dé daai-
gn*r calt* a >na dine dea ddlacaé* 
spaciaaat au*vieadr«nt à UHe 
le sandl * JÉ*i, & SlrVnre*. & ta 
Maison du Peuple^i a e g * f A - U ^ ^ ^ ' ^ i " ^ " ^ ' ^ ^ . 
a t l n é a l a s i t n a t U > n g é n é r a * a * r é é e if voila a*»sa, j * n'aime pas les «sas» qui ma 
pour le scrutin de baUostage-. 

TÔ%tft*a?» d^rmenttarai et de 
LUI*, atT da général, teatee 
celle* eh le Parai préawate «ne 
lista complète, sont iaatamment 
prié** da Unir le plu* graad 
cosapaede oa*t* tnvltnhton, doat 
fiaaporUnce n>écaapp*ra * per -
sonde. 

Natre aaàon fera notre £•*•*. 
tmr lé asfKJMM, 

DUPIEO. «ecreteire. 

M . W I L L A Y 
Non* publioaa eaiyeard'hai la. Mars du 

CVtroa» aW êwntoa i «asséii tssied Marnant son 
président sT«mai r accepté 1a candidature 
sur la lista d» la niuBioipeiit*. Ca prési­
dent c'est M. WOar. c'est ta mente qai sa-
tr* au conseil municipal comme radical y 

A reste co naeo W U H M W . 
Pour répar-r tes pniquet» de fad ninia-

> tration éaa Hospices, la fsrouoh* radical 
*eutrefose a aaaa uns masaUérs à son op-
p n i a o a . 

Cncore un auquel le peuple donnera di-
' < Kn 

i, m n'aime paa les gea* qu 
a**s 

appareils d évacuation 
d'i 

«HT** * * * * * 
easa*P**sao* Hnna iaataîl* 

*u bon r***a* «resteets dans tue, sel rtaat 
prescrit da déverser toutes les eaux me-
nagarea et ha matières «S vea*»»**». on a 
vu semiasn les malad** iimSIiiitses et 
cantaa anses dans des proustMaus consi-
daraa«*m 

Ka Aafjeterre, grèoe 4 osa Maures, oa 
écoasamisB sur nous, à poulaaion égale, 
i50,(*u aai*tencos tous le* «a», c'est â-
dire sa T*rua 4av«ap>tal —niai f Londres 
pri uHivs.nent, ta seaeau d égaOt sa déV 
veraait dans la Tamise Ca n o j e i eat 
maaivaia. tf s i aaisanns le» aaaraeTeao.a, 
Paru, on a suivi l'exemple de Berlin : ou 
a dirigé les égouts collecteurs ejnT dea 
ebamps d.«maadaaes oàce* eajux d**foaU 
slaMiaVant «ana lé ael. ne aufaflaat par U-
traiion ataaraJuo tant ea laissant leurs 
détritus à la terre qu elfes fertlîiae-it. 

Peut-être y aurait-il, dans l'avsnir mieux 
m tetHar aueore, je vaux dira ctnnnaer, 
relier les êgout* a de» réservoirs extra-
mnr is où l'ea ataWtr.iit des Uaiaea d'•»-
grais (àl'aide de la chaleur on concentre et 
détruit tous les g m e t infeoCeuxl, eomma 
•i e» axiaas acMMt asaeaé as» osaaa * Aaner 
villiers en Face d'un dépôt de la compagnie 
Riciier. 
. Par ce neuve— systésapi on arriverait é 
an double économat. 

Nos cultivau-a s achèaeaa pour pins da 
MO millions dteigraia par an (gnano phos­
phates etc.) qtfUstiree* p»ur la pluptrt 
de l'étranger L,' » usine d'engrais > leur 
fournir iik l'engrais humain, qui est le 
nveiTlaar après tenuaier de no» nwnxa». S 
M UiO meilleur marché. La commune ven­
drait renierais comme ail» vend l'eau à 
ses hatikmats. ColiaetivSSSM. dira-t-on/ 
Peut être. 

Danstoaa le» «as, ca collectivisma da 
tous au profit de tous vaut b en celui des 
sociétés capitalistes aa profit de quel au*» 
gros miilionnaira». 

8u'a-t-on fkrl uoar la voirie daaa noare 
e t 

Lille, cela est connu de tous, eat la villa 
qSi a la vo.ne la plus mal tenue de Prin­
ce. Las rues sont parsemées de fondrières 
dans leaqae*as on rteqne a chas»a ins­
tant ou de s'eaaorser les souda pied oa les 

l S.»! mMtt te iPrifts» 
Nean aannd»an» avec ««Moait* la r* 

posséda j . «raul <H «a isasâaaatlll S« 
maaireaesde la Fédération Art drvMtW ré-
Jfia*Osa4Mfi*>vM' 

La i Spaaaa «a* veneM, soa» ts faims 
d'une exacuuon en règle de M. le colonel 
Sevarx < 

Il aaKMayi Mteadrs. 
ri« momaat q^a» «itoyaa, f»*-* lepio» 

modeste, oae opa f i t *oev apêaàoa à celle 
des sa ai aj as, ifâT, depaia 
ses* 

La rèruûon âa Fmnûnb«ch 
, tîne réunion clandestine dont le Progrès 
apua ssci ua long co.upte rrouu, a eu liea-
Star aa Furniubact. 

a a . Ovigneur. Gary Legrasd et Uavelle 
«Ut daigné s'y aeadre pour parlée au mo-

à*» 
.asis le UOOMU> a'eat pas venu poar les 

écouter. Uix-nauX persooae*, y compris 
(rets employés uiunlcpaux, ont seuls bo-

, nescié ds 1 éloquence d» ht. uavelle, qui, 
avec le joli taupet qu* l'on sait, a oatf 
prétendre au'tl t-Uut partisan de la oou-
vtrture de la Basse-Usuls. 

Cas dix neuf électeurs n'en sont pas en­
core rsuus. 

Dèimefitâfi an Progrès " 
Nous recevons, avec prière d'insérer, 1* 

lettre suivante adressée au Propre* du 
Nord par M. K. Tisserand, vice-préaideot 
de I* Union républicaine • . 

Ida». h>aO ara» IS96. 
Mossieor le Rédaetearaaieasf 

aa Praard» dm Nord. Lia». 
Dass aa aisias» iasitin» « La haie- Se»rr », je 

Us dans le numéro de votre journal pour os j»ar 
i que : Deux des préside»» ira six cercles seat 
ta-rVôV) rsoi»^iraad»i >i> J»V» «**••*« 
»«al a a - a c r -

LaeaOac* a da Pr*trà «et pistes des 
tttaeua* et *e» injures dirigsaa ssnere. asa 
répaolieaias. qui .,n. eu le t*rt impardoa-
natitsd'héajter a raooaaviitr» 1 tnt*i»H»«lslé 
lu boevdiea Gary Lagrand : M, t% vrvaftité 
et l'aigreur drp a»eea»*at *a*r* per tm 
journal mun.c pal pendant ces dernières 
années n'ont i as peu, coatai « f A accroî­
tre l'impopularité saes raqsjatlV suecoiri-
ber* dimeacbe'la muaic petit* Sort-inte. 

r.-eat M. Se.er qui, auiuurd nui. sert de 
ciiilee»xmttn.cipau\, il fallait s'atieoeVe 
* le voir so.np.r r à Boulsogar, est autre 
empéeheur de a.nser en rond; voila, qui 
est lait, êeetttax plutôt : 

Oa ss rappelle, dàv k> PrtfHt, féVieasastal. 
de NU Cl ii ii i«|»••• amaad. aa. us saslr »i»«»»lé» 
le evaéral Boalaager, ra qui il avait sa a* aeé-
ai>tre de l< coerre repablicaia. isaas» artnL ré-
ienaateur, il s'asrrgal que *} ariUsM officier 

f;raéral a était gy'an ambitiéwc rWtmir'M** 
»< obUgéeVtaatbauaa ausai o»argfc|ues*aat <»• 

l'avait d'aâsaniSSaii, 

UT* 

à «s 

| CflDCOt «T.. '^rsaCal 

aattn 

genoux ou bien de se trotter jusqu'à 
que ri.O'.nme a perd». Qaund il M sao, 
on n'arrose pas; des nuagee de poussières 
TOUS aveuglent et vous entrent dans les 
poumons. 

Dans le» ruisseaux stasrne ans boue fan-
a/eus*) trop souvent aôl*y*e. dans beaucoup 

' de ovartiers non pnr reau. qe'on y voit 
cosrar qu'an pêriod* étactorate, mars par 
la vidange du vase de nuit 

Oaa* rieaueoup de r>iea Fes raiseeau* 
soat obtrués par des pnn-ritnre» d'à tou­
tes aortes Ci et là. lee *oue*ies d' •goûts 
sont plut ê1"vée* que les ruisseaux. Le 
System» d*e«outa i-t rudtmentaire. La ca-
aalieattea din» te» maisons eet * mire 
dans tuen des ,uarn r» fi» Paass-O-ole 
a«rt d*«goat cofraeteur * eiet oavert. C'est 
un ctoaqae rangeut on se metangaat tou­
tes poarnttrraa 

Aliex boatevard êlontabarto. en fsee 
l'Hopetat dVi -a GbarHé, vos» voaareadrex 
oompee de la saleté de aoa hotrrevards. 
Ailes 4aes le Vieux Li le. dans 1e quartier 
Saint-Sauveur notamment, allât à W* 
n m m t i , vea» verrez dea cours s* vivent 
g>, je, w e s i a g a e . Ile eeat ht dans demi 
e*-a»>*»elof»'iieot», easmseee les «n» sur 
las swsva» dan» da* p i -c» »a l'on r fait 
Mut, sans air et sans lumlêr*\ aae* bonne 
eau patanle, vivant aaaa aa» quasi pro 
mi s cuit», tseheaee p»a» tous aa petat de 
vas ptiraéqv», aaptoraate peu» les enfanta 
aa pas ni de vue mer»*. Qsiaad. daeM ees 
cour*, emstsat la *e»re typhata», a ty 
phue. la diphter^. Ja.eovaelaajie, h» 

Bas »jnia Hhar>***oai e t H. Ghesquière. I lûtes injurie donc 
coo**ill*r avanérai, antpris la parois et ont Gltmeat Durand qui 
été are» rares ia eat appfaaase teraiee que voiei : 

Mé voté è L'ordre du jour suivant S 

renais t 

esta», appesareot le programma du Par* aa-
eaar ssaèsat poar ce 

>ds la Sanlieue «Ti 
• trait aux 
•arase»et s engageât t 

le S asti si mas s, la bas «as 
esadidats, «ai. par leur hesetlue au Saset « 
Isariastavs sésian: poar ta réalhutin» de» af-
fersars aeat les aies srdssts défeaeeara •» pro-
aeariat «ai a» rtmanssaas» qo» par t* rtepu-
Uiqse sociale. 

Use quels faite a traduit 3 fr. 55. 

A LA M A D E L E I N E 
No*lecteurs ont trouve da is notre nu-
*r* ud dimsnra» saatto f appel adreest 

émt- ehwteura par la c Liste de concentra­
tion da Pseii rupabueain et da Paru Ou­
vrier • 

Cette bat* d» vatat trois aoinseomprend 
ea l'Tl ta'*** fiaailiflutt du Parti républi­
cain et huit candidatu m Parti Ouvrier. 

A plusieurs repris S 1 s travailleurs de 
La Madeleine ont mauifeslé leur inUnlton 
dates reurésensés dans les corps êtes et 
ea juillet dernier leur cntidat , obtenait 
qastr* ceatvoit contre 4uai re. eat vinat-si x 
iMi. aa cdididai républicain et c.nq cent 
quarante-huit voix au candidat dea failiés 
(lisez cléricaux) 

U», «aigri lissp»rl«*rs a* aatsa Parti 
aueaae place ne lui a encore été faite dans 
la Munaesaalit* elle» sattrêl* de la etasse 
labar.euse n'ont lassais été défendus * 
IHotei-de-Via» 

C**st un véritable déni de justte • qui va 
être réparé et re 3 mai proenarn noua au-
rons enon une Administration rénabiicaine 
t ouvritre, car dans les condithMM dans 

' le résultat 

• bui ea a» q»i 
Noavesn vas 

sympa*»* partisatari-dan» la parti aéaas*»isai. 
M. Sswsr, so«r mate recisaaissase» aafferc* 
dr jeair ladlviaio» dans 00» raaga et de faire le 
ira d* parti eoUVctivisla. 

Croidé a le fois par des antmotitfl ptrté%-
*>elte»nm feas»i fesqurrlbsil sssraa •» **a*ver, 
tt pa*aoa»as asasai *ae*e» fmytêt «MS*»-
|iœ>«c*«nséi»|B»n, •£ Sevar a era devwir, a» 
»rpraao*s»a> Siisal a», opi ssav use litte de 
txididat* * la basa repabbeasan. 

M. le colonel atvovvi i * l l HUassacilav •<**-
tre fa-atsrt» iidjlillis»*» ètt procédé* t**-
langitit*. Il a» ris ihsau'* *vaaaa» l'os ' 
et la sjmpatbas da as» aaciea» aams et as 
perde» daaa Copiais» aahbqaa. 

On sait, par les passages que nous soit-1 
lignant, 1* eepsr* *r«le**a» qsnagrtele» miatations entwessecs. 
opportitnieta» de la Maine Ahl k'iie o'*- CUFAY. 
«aieng paa encora * ménager, en « a s Sécrétaire-adjeia» d» cercle llloien 
l'éveatuaUse* inoonmiss, tes m*mBre« Set djmacrstkia* d* 31 Bsuissr. 
tsrcJee en» I* iêm» article qasline d**- _L 
>ere»*snsssu <*• - uravaa, <2»r*«»V- ."f; t I n i i r n place d» U République^ 
Severen aurait entenduda balaie »laisi l / \ L U u t K vialo palais. spCeiai^n snt 
se perdra r*so p^u» attan ™; • • **• «•»* ant* i«* p»ur l» eutture dee ohampi-
roir a* ( « u en «x*to d» touche* • Ma«a> ^ .m» . _ s.'adr«sa«r oùex M. GaveHs, rue 
l'éry» ïaltéMina 

Ce»tiareU*»t.arun6bafdurr,jS-f««lui ' 
mèms wii se euarge- de signUler à ht. 3e-
vsr anu art» pi us a coi.ipter ssr les amitiés 
i de la assisse », et qui donnée son dé­
puté as» levjoas d» reeoeaaisvane» et de 
réserve. Vo»ei d>*4kssra /article dé M. 
{ht* 

M. Stsar seasv SMI U sttnftM oéorM» et 

«a rilaion 
Sa 00 qni usai—as 

efiCBia» . . j'ai « 

• *»*• 
«Jaoi qu'il l'avait décide antérieurement solidaire 
ssec h> Congre* de* Cercler. 

Ceol «soc cootr* ts grs dudtl earole qo» M. 
Willap, |iiin«HI, s'est parlé casasse candidat 
sur •»** faste. 

Je compte. Monsieur le RMaotsav ea chef, sar 
voue laanaraslité poar loaérsr la présente prs>-
teitatioa daaa votre plus proebaia sniaéro. 

Ileeavex, ses. 
A. TtSagRAND. 

Vies-Ponvaent do rUaw» Répahlicaine. 

*% 
D'autre part, nou* recevons la lettr» 

suivants: 
Ullt. le 30 avril 1396. 

Monsieur te Bédseatur sa Chef 
da Proçrèt du Nord, 

Oeso un arliet* matait a La Liste baver ». j» 
lis daaa la « m a » de votre iaarnal par» ca joar 
qae- deux des présideat3 des six cercles soat 
r*rtiif-ir sar la lisse de Caucstiraoa réouaii-
caine, MM. Nigeoo, présideut ds l'Uaioa dsnsa» 
svstiHpw de StVSsuvear, et xVHIsy, presideal de 
l'Union RrpabEcaiae. 

Kli ce qui concerne TUaioa déaseérntiaue de 
3t-Sauvrur, je tiens t vous faire eoaaaitre o»a 
iaaaaia il n'a ooaseub a fsirs partie de la Uate de 
Cbocralrauoa et que hier nocore, daa* use réu-
•iou caSiaordiaaire. U a affivraé une fois de pis» 
sa ferme volonté de rester é ls tcdéntio» et a 
ealgé dr son président qu'il fasse disparaitre de 
la luit» de concentration son titre de Président 
du Cercle. 

Je compte, Monsieur le Rédacteur rn chef, ssr 
votre itapartiauts pour faire imiser te présente 

; proisststion dass le plus prochai» auraéro de vo­
tre journal. 

Reoewes, Moasiouv le Bédaataur ea chef, mes 

:^L 1 ,Ji£2^Q*!E<** 
.••.*<«,r—i .^—, m > n , féTJÊfitmw 
ht même maladie 

Vos!* poaaqaoi II u t e t t t enfant sur t » 
Lille dans la première aaaé* de ta vt* ; 
v»aa puarquoc a»a» voyons oaeore de» 
foyer» épiddnstqa»» d» tvpha*. de searla 
tins, d* tearao. «te. Voil* poarqaoi it y m 
qaslques snnéet la i lassepeavr» a ****** 
eoufasrt eTaaa epidesase d» ««riot» qui a 
•bligd l'adjasaiairelion * eréer «a hôpital 
temnus—ri dan» l'deole d* la rue Reein». 
Voilà pnunruni aosre p >pul»ti*n oevrièr» 
est ss fortement éprouvée par la tuberen-
luss putvaoaair». 

Qu'a (ait U municipalité1 actaeN» poar 
remedse* à cet état de chose» déplora te t 
A-t-eile obligé les proprieta res à mettre 
te* logements, qu'il» lononttrfce ehers aux 
petits smploves et aux a«vriert. ea régie 
avec lee reaieesent* da la aaloaettô p» ti­
ens t A t-elle o lige les pseprieiair»» dea 
grandes asines • * »n*rss nvere *s d éta­
blir an trottoir le long d* tours proprié­
tés t Elle • méprisé de percer des rues 
dan* te* quartiers pop»lesnt eoar j ame­
ner d* P» ir. d* la lamsère et de» voie» fa­
ciles poar les échanges et le commerce 

Elle n'a fait aucun enart poar fournir aux 
eiaesea laborieuses lee *<*i*«a* hygieai-
quement construites é té bon marche. Noe 
ru e sont sales et éclairée» ls soir par d** 
lamptoasqui eat l'air d» lugsieea veii-
tause*. Nous attendons toujours les fon­
taine* et les lavoire pubhcs, te réseau 
d'êgoùts. la couverture de la Basse-Oe île, 
etc. Bt ce n'est pas qu on ne dépense rien 
pour la voirie. L'entretien annuel de noa 
rues et le curage des égoutt et des ca-
uaux coête plus de 400 mille francs. 

Partout, notre cité reflète l'incurie de la 
municipalité actuelle 

lesqaatls* ls latte eat e 1 gagée 
nestp**dojt»*«: eeet ie s ueeee assuré 
au premier tour. 

La Net* de !» municipalité sortante n'est 
composée que de cléricaux rallies qui vont 
pwtagiT te sert d» leur patron Kogsx. 

C'est qu'en effet nos honorait a sont en 
majorité des conservateur» Inedpatvles qui 
ont taras» tout faire * us h|ae» ambitieux 
aux principes ondoyants, lesquels ont ad­
ministré la ville pour eux, leurs parents 
et leurs amis 

Aussi rien n'a été fait poar lee quartier* 
poputsac et * part aujlaaoe ras» baaatéee 
par sas saaaioipaaz bu »ul 19 à leur easa-
sxorce, l'aspect généAal de la ville est reee* 
ee qnsletaHayaaaiUtreana. lit soanaat 
il y avait * fasr» et beaucoup pour t atae-
Uoraajondesquariasrs »uvotées , mas* *o* 
cosseiliers étaient des noiumes d'affaire* 
et île oat bût taure aHadves.-. 

&n résumé Knsr basogn* Peut *a resu-
msr sa ésux mots : 

méat* saura et prétentioa. 
••areaeesaeM eet état d» ehote* va 

prendre tin : le parti répisbaienin aaaagi 
u n i vers le» r*ft«su*a démocratisa**; aa 
point de sas eoetnae», ae* eaaaiusw dé­
sirent la réalisation de tous les progee* 
aealsas et économiques pur reeulsasa pa-
etOqase; aa p^«nt dr va» municipal, 1» oe-
eharatton aax é***t*urs eo*ti*at de* enga-
aesaeats forinal» sur d»s satsatiow» atié-
reesant vivement les déshérites de t*for­
tune 

D'aillsurs, les hait n t i f i t S qai Bgn-
saat sar ta liste seront. ta p 
l'esécation *e*p*o,ias«**» fi 
hasard, des ôtoiatllaoce» ee 
panai aa* alliés. 

C'est doac au cri de : 
A es» ta riucéëom i qu» noae irana tan* 

en* asass dsmaaehe >nna*ia, 
a »»» - - —n • • *' • ->^»sJ 

r\' EMMERIN 
On adresse aux électeur t. le manifeste 

Suivant 

**»« 
lui ripe riposta dans 

Je disais il y a trois jours, dass l'Avenir, que 
a brio stoasWt te jsaas lu*» No>elles Iljas-
**» ia»liiifaa.ao «a» j'ai dtken en expectorant 

certaine *•***!< dans deux colonnes d*> 
gostaw'is aV* me consacre. S il croit qu* 
cela umSsaxa», ans erreur rst profonde 

Ce asasam *»a encore a U mamelle, qnand] 
déjà fa*a sar h arèche pour défsadre la Repu» 

J* sa» soucie peu de ce quH psass * mo* 
égara. 

a laaaits da sas dsax colonnes, il y a dan» a 
Roubaitien dent filets qui me sont également 
consacrés. Isa ne sont pas signés, ils sont donc 
sou**» responsabilité du rédacteur ea chef, M. 
Henri Bsachamps 

C* éViuha- ayant été chassé successivement du 
comité radical, de la solidarité et ds la ligue ré­
publicaine, je lai dénie le droit de parler au nom 
des républicains roubaisiens 

Qttànt à son opinion personnelle à mon égard, 
c'est le cadet de mes soucis. 

Clément DURANT. 
Mais noir» Jules, non content d* s* 

< eieer » — Ijmpcitiuent • — •UT M. Bu­
rent, s'en est pris aussi é M Ch. Gérome 
S lui lui inflige la vaste correction suivante. 
oajours par la voie *e l'Avenir : 
Dans a Ro?*S*i*'e*V sous la signature J. 

Neyelle, je >•» u»tissu se sottises i l'aden se de 
ht. Durant et une SBaaaation s> mon égar d, * 
m'est impossible, malgré la ligne de conduits 
qne je m étais imposée de ne faire aucune persoa-

Sacbez donc, jeune homme, que n'ayant ja­
mais passé fan earap d » , l'antre, n's ysnt ja­
mais frit de besogne malpropre, j'ai l'habitude 
de n' ndosser que ta respoàsabiBlé ds mes actes, 
les? affiches qui ont paru, les quelques srticlr» 
écsits pour la lutte électorale eat été élaborés aa 
sein da comité, chacun a apporté ses idées et 
c'est leur condensation que j'ai sijnée. 

Sans être sne lumière, jai assez de bon sens 
et d'honneur pour n'être l'homme ds paille de 
psssenae. 

Laittes-nous donc tranquille, jeune homme. 
Ch. URR0.gR, 

Président de la Ligue démocratique 

Ohé ! Jules, o« sont a e oreaUe*? Teo 
reete-t-il ua asnbaêtrv t Se ont, fa.» 1» voir 
et le» xeca*liâtes ejise ta a* ceageeuMs » 
comme un charretier qae t* ea. — mais 
tosj.Hirs sou» l» vos!» Bradent de l'aneny-
111*1.— ee enargeat de le dé. errasser S 
jamais de l'appendice qui te lait reeeeei-
Wer * ua âne 1 

Cache-toi donc, valet 1 
J.î». 

{Rien de rentre». 

COaSULTATlOK GRATUITE! 
•Tautorfeent âe l'article rt de ls toi dn 

89 juillet 18H1, j avais adressé au Journal 
Se Hnu'iai.r ht réponse que J'ai publiée ici 
même à une lettre de M. Bugene Motte, 
lettre insolente et injurieuse que M- Ke» 
Soux s'etaitempreasé d accueillir. 

l ier matin , j'ai vtuneinent cherché 
dans le Joum/ri de Ro»»atx l'insertion 
que ls loi nie permettait de réclamer. 
Ma.s hier soir, j'ai rs<;* de M. Ko oui I* 
lettre expueative strivante : 

JOURNAL DK ROlfBAIX:. 

fd4««%M3anaSs l * . * * * # * * * eé )*Vr**J 
>•* depuis tantôt de* t ans 

vesie laieeei u s â t * rap*e* eet ertasnT 
10* je serai resté tur htearveau de* can' 
Mat* non-agiéSS par le **aaa»s»*»*n *•**-

C'est absotsat—I ran* I 
*n voici la pre«vn, t r i » s»ma»aas^pSni 

j'étais porté caod 
oa» cela a été popr 
Tut r 

prnt c* qef *é5pê teTavt de mot, 
tel impAee ta liste qu 

Immission élec*»»*»*. 
Cette commis-Jne son f a t qo* 

a * • qne yaeaia ainai 
San* MB «aamianu. * 

•nattes rstsans js faire connaltapj 
tenais i. être cansn» 

J'ai donc réponî** * tanvt* »v>m«nJ*»ion : 
Que pour dus rstnast* •areoanetle*. qu'il 
m'importait de ne pas nées ooneaitre, je 
refusais toute cam*W***a*ah ajouasnt : 

Qu'il était inutile de dire que je ferais 

que le Parti ouvrier et 
le< sections êleetoraiea réunies pr «•ente­
raient ». 

Vous avez p* voir Moneisur le uîroe-

j'ai tenu parole, ceci pour dissiper toute 
équivoque et réduire à néant toute équi­
voque et rèdutva* néant Ion faussetés de* 
essertione du R lutminen. 

Agréez. MonSf*** le Oiroateur, mes sin-
eêree civilités, 

• . avENARD, 
Rédacteur à VBrfaliti. 

al** 
De son coté 1* citoyen Catrice noua écrit* 

Cher citoyen. 
Donnez-mai dettx ligne* pour coupa» leS 

ailes à un csnard lancé oar le «ienr *«•> 
U ai seps et eeeaeili par le Jéttrnml de Bas» 
tas*. 

Ri MM Reboux et Deschamp* attuuilsat 
uite-évsaie* da— t* Para ouniar penr 
faire avaler l*.ir salade opportun j-cléri-
eaie aux électeurs, ils aKeodYoat long­
temps-f 

L* Parti «*• •*» . plut uni qu* jnmaiS, 
ira à la bataflfe bWr* <o«iVr se» ftree*,* 
compris 

vote* dévoué, 
LeromCATRfCK. 

freiyrrf<areadgae Es—14 

DAMS LE PAS-DE-GALA/* 

k HrrWN-USTARD 
1*» •asaseltacra «te ta 

Vttayema, 
L'heure du scrutin v* sonner : I* parole 

e* être aux «eresar*. 
Le Parti ouvrier a posé se* candidats 

**nd un grand nombre d* commua*» *t 
d*jé il marotte, 4 tdle et à ltouuaix par 
exemple é une victo.re certain*. 

Or, le triomphe du Parti ouvrier daa* 
les grands centres, d tas les villes, c'est 
ea même temps te triomphe d'un program­
me dans lequ.rsont inscrites les réformes 
suivantes . introduction dans fa cahier des 
charge* P o u r ' • • travaux de la vil te, des 
clauses réduisent S huit heures la journée 
d»travail, garaatmsaat un minimum de 
solaire détermine par le conseil, d'accord 
•vac le* oerporation* 

Ce qui sigaiSe que dans nne ville eom-
ate Lille par exemple, te* terrassiers,le* 
paveurs et le* ouvrier» de bâtiment trou-
v ront du travail * raisoa d'anc journée 
nornal» de huit henre* et un salaire plus 
rémunérateur 

Lee paveur* n'auraient certain'ment pas 
* as piaindr 1 «t, grâce à une municipalité 
ouvrière lilloise, il» avaientquelqnes heu-
rrf« d* plu» de lùàst» st d» hOt-rté et un sa-
aatre*xé* raie** d'au moins f»t eentunés 
rbeure ce qa> lear ferait «a salaire mini-
raum de 4 fr par jour. 

Cesxrsit un ot*a-etre raisoansMe doat 
profiteraient bon aoaabre d'entre vous qui 
travailisz a i.illo. 

Ce bsen-étre vous ls devrez évidemment 
aux administrateur* ouvriers qui siége­
ront * l'hôtel de ville de la cap taie de la 

Nous venons dé lé voir pour l'hygiène région du Nord. Vous avex donc pour de-
publique Userait facile d'en donner des voir de suivie te grand et ssdut»irse«em-
prenvee nouvelles en étudiant les travaux 
et lastittanco [ ublique. 

LA VOIRIE A 
L* question de la voiriedent te* grande» 

villes est une des pins hnportantes s* 
peint de »te de i» sabibniapubHtfue. 

File touche ï l'assainissement du» mai-
L tpnar des quartiere et des ru«t.à i W i w g s 

"T^Vi . "," »amr et au commerce L* salu rite des habtt*-
^ q u M ceaspn»tda»»sn«rr i i o a s e t u ^ronretô de la «oie puoliqu*. 
*fr'ae»snMi.«»ell»*aa *».m sont cn«»es iadi*n*nsaWes pour éviter 

ncoa.snu ebwaa aan, aaaw «acara al ae «asast as» Tovur* «r.afection et lés maladies con-
pas, néy taes s e o w «sa. co*»«*w«n*». <fc ra .^tg^uke*. Le logement propre, bien «ère 

'"^BSSJr^ ^ * x _ 1 u**9* *aTui>re eontrlbue à rehausser 1* 
f" ' . ,****,7r «wi-iiisf tiaeluin xéearvr' ,i»,, ;uc da l'homme bien portant comme il 

s Iradroadu Progrit^du Nord\ jfa» Bas»̂  il <^u e l aux organisavs» faiUUis de s'ame-
MUS asmttt, M «aaaa* *«-es je» « m énastsu- JjOPBr e t de résisUr 4 La maladie 
**y!*L - _ _ . - _ „ ^ . - . , , «»"• les sr.auio» agglomérations il 

i«i*s»eraanna»n»^ n» e«»nn » ' » < * ' - nia*)e»ril j; a plusieurs chosss à rewl 
aaére a*n*«aa«*E»*a»»»vasani *s*rit. ali ssiaa meiitar. D* ce. rosa'-re so;4 la salubrité 
eoe» ssurtii s*rlp»Siaai evasnas-agaai«*•*» 
vehureas-parao» dm «aarea at'dgard.*» • a u c i d'aisance, lapprov 
esneaaavnliadépsaaaoc* du t-out si*-«-sai de « , » ptt»##i 1 aoouloiuent d** eaux pluei*. 
amass*. lia*et ménagères et Te dépôt des décl* " 

iiearaitpo BOUS «viierla douloizreuseaejt'- , d u ménage sur U vo.e publique. 
•aie enetltw- o**s lé* grande* vifla* où Tç>a a élroi 

i'e>ne6l »..rveilre lu ialUorité des log* 
*-*J • ' me*!* don* tas ftûarli«r« bopnietix.Oùfo* 

M. Sever frtaseiatenaut ediCêiair le «vie r*' prescrit frusultatlon 3» water etcarts 
IjfÂsaTf fa" ^ i " - " - ' - " - • - " Ihree ;ernic-turT*cT; 14 euvetïe éf tuYi-t 'es 

^ U i | ' ^ « a •»«' avaseTV âm 
eestsat 

LES REUNIONS ÉLECTORALES 
t a r « r n l m h » » h 

La réunion de jeudi matin, au Furnim-
tachy ru* de 1* Halle, organisée pour les 
vieillards des ticsp ces. le» ooenraen ants 
et les ouvriers du Vieux Lille, s réussi 
an-delà de nos espérances. 

Il y avait au moins 150 vieillards hospi­
talisés et an peu plus d'autret électeurs t 
In réunion ; la salle étu t coes le. 

C'est notre ami Gustave Devernay qui a 
èti nommé prâ*ident,aver les citoyens De-
backer et Nieuporl comme assesseurs 

Les citoyens Devernay et Dussed et 
Ohesqu ère, conseillers généraux, ont pr. t 
1* parole et ont été fréquemment et chau­
dement HpftlSUiilS. 

L'ordre da Jour suivant a 818 mis aax" 
voix et adopté ê runeeimi** et par aoer*-
metion: 

« Les êleeteur* réunie au Parnintbaeh, 
le 30 avril, apree «eosr entendu le* era-
tenrstneSaaasts approuvent le programme 
du Perttoevrier, eurtotn en ce qui a. trait 
acx r»v*D*iéetiea« des hospiaes st au* 
revpmlieations du Vm«x-L>B* et s"snga-
gent 4 faire trvompfiér la liât* du Parti ou­
vrier le»3 met pnochtle. • 

L* séance est levée ensuite aux cris de: 
A bas la réaction I A bas le S*n*t ! Vive 
le Parti ouvrier I 

Magnifique réunion. 
f h e * M a y a s * 

Malgré qae fsité t fa banlieue d Ksqaer-
mes, dan* un eodrpit retiré, la rêii'.tldo 

rtttiinlneTIvro faite d«h* 
[Ofeès 

Bttàminêr MOyard. a éM son 

Lestamirtivr êisAf ph*th 69 mnrtd* 
OetaWtreami Roea» qai ee» itetaatt t»m 

présidente»les eitoyeae aide» e* isasa* 1 
riaux qat sent déWessse aeaaw 
*<ur*. 

pie des travailleurs des villas -, voua avez, 
pour montrer qu* vous n'êtes pse des 
arriérés, ous voas savez f*ire voa affaires 
voun-mêmes, qae vou* savrx équttt rer 
un budget trouver par une aag» économie 
des finances et par une équitable mise sa 
valeur les portion» ménagères, des biens 
communaux, des ressources nécessaires 
pour secourir le vieil.ard, l'invalide et le 
déshérité en un mot iee indigents, à nom­
mer an oonoeilmuuicip.ii ouvrii r 4111 s en­
tendra et se lèdérer* .vec les au ras mu­
nicipalités oavrlèrsset républicaines dans 
votre mtê M et au prent de ceux d'entre 
vous qui «ont occupés dans les travaux 
des villes. 

Ce programme que nous sntendon* réa­
liser u »t pas fait pour voua déplaire st 
nous entendons le réalisir 

Notrt but c'esl de vivre an travaillant, 
en espérant que le bulletin de vote eu ne* 
pour n'être pa* obligé* de prendre le fseil 
et de foire la suerr* «vile poar rêcl»m*r 
du pain ou du plomb. 

Aux urnes, camarade», pour la uate dé-
aseeretique, ouvrière et répuulicaine, eux 
crie de i Vive t* vras* Wpublrque ! 

A ROUBAIX 

REGRETTABLE POLÉliQUE 
s»us e* ««W r*»«*rr ln»0re, 1* mort 

d*n*l *n>»(C**» • ,«i?M>)_ ,••_r i»?•T ,^a• 
,riid»tee dé MM.- CréTeetH Durent et C* 

Gérome * uerjeene g-mime** rddaeteer (!) 
do ftouttrirtm. 

U' s'*g»t d* f*r«ierfete»le» — Jtrrtepwir 
tes «"Ovoeati* *• __ _ „ __ 

Dont- JuMS **•*> et*N ptvat H. élément 
Durent Celui-ci n>st certes paa** an*' 

Monsieur le 
du Rrrma dm Nord et d» VKgaUté, 

Moasienr le Kédacteur ea chef. 
Votre droit de réponse a» serait pas dsastssn 

si te lettre doat »»*• me asaaeastea Ciosertio» a* 
eentraait 4 l'aarsas» de M. Mou» dseaaaalstiani 
iajaristises et diffamatoire» 

De» arsét» ira» toiaaas Ses triassent, vanta 
t M , * ! ^ * » . 1 / "^•er-^yssaati- "jet, amlasa,», 
iasérer une ropoaa» aSsiiisIsseï paar as tiers, 
(par ca*» easettoasa saiao» «s'en l'asoeataot, n 
journsl tomberait sou» le coup de U Icàt, 

L'un dr ce» arrêta a m»m» été rendu par la 
Coar d'ans»! de Douai daa» dans on procès sou­
tane par moi 

Il m'est donc isapassiblo de voua donner saua-
faciion. 

Recevez, Monsieur le Réiaclenr «11 chef, l'a»-
snrance de ms cooeidérrtio» distinguéa 

Akjrsd RKBOUX. 
Pour ne pas citer, dans s n jour­

nal, la volée de bois vert quej'st appliquée 
à son esmdidat-aaaire. M. Hebonx invoque 
la loi, se retranche derrière des décieiens 
de Cour d' vppel et prétend que ma répli­
que 4 M. Ktigéna-Moa* est injurieuse et 
•iffamatotre. • » * 

Je ne pousserai pas la maligaité jusqu'à 
fairs commandement à M. Reoonx d insé­
rer ma lettre, La publicité murais me 
suffira pour me venger de* attaques du 
Conseiller Général de Wattrela* Et puis 
je n'ai pas le tempérament procédurier.. 

Mais puis |ue j'ai diffamé M. Bugèna 
Mate; puisque je l'ai injurié, comment sa 
tait-il que M Alfred Re oui qui «st si 
1 fort en droit • a ait pas conseillé i s* 
» tète de lis'e » de nie poursuivre devant 
les tril uiiuux' Probablement p.«rceq,u'il a 
craint, qu'en l'espèce, s 1 • tête de lista » 
aa se changeât en « tète de turc ». 

Jusqu'à ca jour, M. Reboux nous avait 
habitué a plu* d'impartialité et il faut 
vraiment qu'il sente la «ituatioa de son 
candi lat de prédilection singulièrement 
menacée pour se soustraira 4 des devoir» 
que, naguère, il se faisait an scrupuleux 
honneur do remplir. 

La décision de M. Reboux ne nous indis­
pose nullement. l'Ile nous peine, 4 cause 
de M. Reboux lui-même —Voilà Mut. 

G. SIAUVK.KVAUSY. 

tnpMiwa^ "»*'* vont t» meas» eat- " 1 *f *"*** 
ps^reaiae *»é*r»H*»*») l ,* /»«%•*** ' ^ J T ^ l l l X 
,hnnfeeaiivsr»pA«vt**»loM»»»/. •*« est ittt=a« «asieri 

PROTESTATION 
La lettre suivants a été envoyée au Jour-

a*f de Roubaix : 
Monsieur le directeur 

du Journal de Roubaix. 
Vous avez reproduit dans votre journal, 

un artiel* paru dans le Kouéaiaien. oous 
la signature de M. Dsecliamps. où il était 
dit que PessemMee généra e du Parti ou­
vrier nous av» t «liminés eommsoandids.s 
aux élection» mimieipates et <|iie, de col« re. 
nous étions décidés à créer une liste inti­
tulée « Lista dm véritable Parti ouvrier » 
o* no* nome auraient tigurd. 

C'est tin ineiiMiu^e et uae fumisterie. 
L'sf semldoe générale du Parti ouvrier n'a 
pas eu à voter sur ne* noms, car nous 
svons dScïaré préale' !• niant ne pas vou­
loir accepter de rannideture. 

il faut avoir la mauvaise toi at le cynis­
me ds M. Desntiaiape pour tiàclar.T que 
notre intention est d* crier une liste à 
eôt» de celle du Parti ouvrier. 

Noue déclarons ne pas être caudnlate 
et no is invitons tous les socinlis.es. tous 
la» rspublaea a* 4 voter pour la lista da 
Parti Ouvrier Mute oatière sans l'air* au-
oane ratura. 

H uous aeertason* eaux qui se servi­
raient de no* notaapuur tranaasr 1* corps 
éloétoral, que nous sommos disposée à Iss 
traduire devant les rribunwrax. 

Aérées, etc. 
i a BAILLÏUL. H. HKLYMCK. 

•** 
Le onoysn V itsnard, vicat d'anaeseer 

une lettre rec:ificativ' au Journal de Rou­
en'*:, conçue en cet terne» ; 

Monsieur le dircteur du Journal 
Aé nmiMim, 

mtmwre d» merero*! maria, 
article du Rosféai'nr», 
tnie tetite* te* notas* 

Ce* •sonisajrs Harea. BernnvM et Ci* 
vont, noua dit-oa, dans leur affolement, 
adresser samedi un appel pressant sus 
électeurs d'Hemn-LJetaod. • * oet l'haui-
tuile de compter lanniaenp aarces manoeu­
vres de la Sosaaere hauea. Cas coups portés 
la veille el surtout la nuit précédant l« 
scrutin leur ont, i lsst vra», aauemis rous. 
ss Maàsaatr»» taaap», aatres mœurs: O» 
«oa» connaît trop nien 4 présent. 

MM. tes rêaea, te* esuanons démecroti-
oues «ont astp p»ofon»»iaant «atrée* dans 
l'âme de notre laborieuse population pour 
eu'ene a* tes*** etteore prendre aax pi*-
g s qu* von» altei l*t tendra, pour ju elle 
se la sse séduire de nouveau par von pa­
roles astattenses. Qui ne sait sajou' l nui 
«pie ai vous avez le mssl sur les levrss, 
voas ave» h» Soi dea* le oosur. Voua Tavex 
•aotkS» tsaprà». votre inanités.• i np. ,md 
an parai.r* qu'a l'heure où l'un ne pourra 
plu*- y reemadre par m même vute. Mai», 
te» électeurs ssaaés. le* b»av*-> trsvafl-
tetii» tous ht* «apublseai** sincères et 
hoenèlea y répoadront le teademain par-— 

«jaj vous renversera dn siège de magistrat 
an* vous avea ai inétsnamral e n upê, ht. 
Hurez, av*a veaaopasna Sacq «t Bernard f 
Il vea» dsra v N*n» an avons as^o* do vo­
tre administration despotique- L'eecla-
vage, la tirrsar, l'espiouaage n'ont que 
trop longtema* régné rci Quai, voue vou­
driez encore von* faire eoasiderée eomm* 
dos idoles é r n a t qai aona noua mettrions 
4 genoux I 

Ulaaioa-, voua êtea trop petit», et 4 voa 
(eus près, nous nous vantons «le valoir su 
moins autant que vou*. Noue ne faison* 
aucun cas de cea travaux, payée de nos 
poeh*s, par leaqu*is vous ave* cru vous 
faire un grand nom. Nous noua sentiront 
longtemps de notre part doue la carte • 
pay> r qne voa* allez laisser à voe seccee-
seurs. Kt pendant en temps, noe entants 
n • Trouvent plu* de plaças dana tes clas­
ses qai ae sont qae de» taudis, lea maîtres 
et les maîtresse* y *ont très mal loge*. 
Et cependant voas ave» arrangé une belle 
mairie, Lcndriesx y » le enîforto* le. voir* 

'Adèle et votre aller ego Lisaient un siâgsf 
Séante, 

Vous avez rail, au poids de l'or, de» 
trottoirs partout, mais pas d'urinoirs pu­
blics si utiles pourtant. N'ul n'ignore qd« 
lea faveurs que voua afez pu dteaibuer 
ont toujours èlS aurtont aonr — * * qui se 
montraient ré»ctien»»ir»s et qui savaienS 
S'aplatir devant vous. Les franc» républi­
cains, pour voas étaient bon* * jeter aux 
aux chiens. 

Bt b*n nernare en ont melheureues « «al 
tété Oaersx-vous donc dna* votre profeB-
sion dea* parier de voa actes et de voir* 
justice. Gardes-voua e* s»rvout. car 1* 
mot de trompeur tarait sur toute* te* 
lèvre* Vous s* seres pas cru davantage. 
St vous profanez encore le bonw sent d» 
républicain, en l'appliquant à vos opi­
nion*. Il eet vrai eue vous y ajoutez l'épi-
tho:e d% ecmeervateur 

Maie, pour une fer», soyex donc sincère 
et dite*-vo*s fout simp e nent rallie, ca qai 
équivaut, on le sait, à réactionnaire per 
«.an* Plusieurs mrVme de vos conseiller», 
Hecq. Ramon l.ewalle. etc., etc , frémis­
sent encore -ju-and vous le» sssoeie/. •> a i ­
gre eut. a votre titre de rdpaWieain con­
servateur. 

Il y a «lu vrai cependant, vous été* eoe-
sorvateur de vea rancune*, de va* vieille* 
haiiitiutes dictatoriales, et de le bain* tra­
ditionnels il'! Conseil d'Henn pour !• * 
idess ut pour tan œuvres deprugrès Vois 
ee qu" venis rèpontr» le suffrage de diman-
ctie qui voas ernpiacera, vous et les vô­
tres, par de» homme» étroits et I yanx, 
pracipes démocratiques ferme* et dé­
sintéressés. 

p\nr* 

RÉlTHiOllS PUBLIQUES 
A llOUbAIX 

Samedi 2 mai, à 8 henres l]1 Ju soir. 
estatniuet de I Auiit-use, rué vonlenellav 
t, rjéunioit électorale avsc le cencour* an-
suré de» e t '.vous Gustave Devernay etf 
Henri Samson, membre* du Parti ou-' 
m « r . 

Samedi S mat, ê 8 heure ifâ dn soir. 
estaminet du Hêra Lâchasse, faubourg «a 
Sud. avec le c. n cours as-ur« des citoyen» 
Louis Herqot, eoassilisr priid'hoatma a 
Ff. Ghesquière, conseiller généra* 

— Ssmietjl S rt-»t,»u Ht* tre Deethamp*, 
m S h. \ft. feeeron ptrtirmue et cmttradie. 
toifle avec le concoure de Clort* Hagues, 
dépailê de fa S*** et hénife Moreau, an-
«*4a*p*r*. 

de Siauve iivsusj. 
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